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iBOiS7  ^VVIS  BT  NBCESS^I- 
reremonjiritnces^pôurlefoulagemertt  des 
panures  du  tiers  Eflat^ 

E pauurc  peuple  eftindubitable- 
ment  chargé  de  payer  les  tailles, 
creuës , fubfides  & impofts , qui 
fe  leuent  pour  foldoyer  les  gens 
de  guerre  5 qui  eftoientd  ancienneté  leuez 
fuSjpour  refifter  à lennemy  eftranger,mais 
depuis  le  decez  du  feu  Roy  Henry  fecoad 
de  ce  nom  5 qui  auoit  peu  auparauant  paci- 
fié generallement  auec  tous  les  cnnemys 
de  ce  Royaume  les  hérétiques  feâateurî 
des  opinions  de  Luther  & Caluin  eftant 
fccretement  Iiguez(&  en  ce  faifantfeparez 
de  robeiflance  du  R oy^comme  ils  eft oient 
de  TEglife  Catholique)  auroient  amaffé 
grandes  armes , deniers , puis  fe  feroienc 
elleuez  fufeité  guerre  inteftine  en  ce- 
diét  Royaume  furprenans  Bourgs,  Viilar 
ges, Villes,  & PaySjfoubz  pretexte  de  vou- 
loir viure  en  l’exercice  de  fes  nouuellesnpi* 
nions,qu’ils  couurent  du  nomdeliberté  de: 
confcicnce,  tellement  que  pourleur  refi- 
fter & fe  dcfïçndre  de  leurs  furprifes , mef- 
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încs  des  incurfions  de  leurs  foldats  ôreftrâ-* 
gcrs  qu’ils  auoient  faiét  venir  pour  cuider 
enuahir  l’eftar,  &c  abolir  la  religion  Catho- 
lique Apoftolique  &Romaiïfô3ron  aefté 
contrainâ: , non  feulement  de  continuer 
lefdiftés  tailles  &:  autres  Impoftsj  ains  d’en 
‘introduire  8e  leuer  de  tous  nouueaux,  en 
forte  que  ce  panure  peuple  a efté  mcrueil- 
leufement  trauaillé  furchargé  durât  tré- 
teansou  enuiron , que  ceftcpefted’hcrefiç 
a efté  en  quelque  régné  ôr  vigueur. 

Et  d'autant  qu’il  eft  à craindre  que  pour 
la  punition  de  noz  péchez,  l’extirpation  ne 
foit  de  lôg  temps  faiâe  deldiéts  hérétiques 
& feâateurs  defdites  opinions,  de  Luther. 
CaluinjBeze  èc  leurs  alIiez.Ce  pauüre  peu- 
ple a befoin  d’eftre  foulage  defdides  railles 
3c  creuës,  lefquelles  eftans  conceuës  foubs 
diuerfes  qualitez  , feroient  en  fincaufede 
les  accabler,  fil  nëplaift  auRoy  y pouruoir^ 
furies  articles  quienfuiuent. 

Premièrement  à caofe  que  toutes  les 
créuës  qui  fe  leuent  outre  la  grande  taille, 
fe  doiuent,  taxer  efgaller  fur  chacun  par-r 
ticulierjà  l’equippollét  delà  fomme,à  quoy 
il  eftimpoféjpoutladiéic  grande  taille,  il 
aduient  quelque  fois  que  lefdides  creuës 
eftâs  extraordinaires, comme  gaiges  d’of^ 


ficicrSjCxtinélion  d’iccux^rcfeSlio  de  pots^ 
folde  d'aucuns  Capitaines , Pionniers  & 
cheuaux  d artillecieS)  munitions  5 cftappes 
&diuerfes  autres  chofes  que  ronfaiâ:  le- 
uer par  commiflîons  de (aM^jcAé^ôc  man- 
dement des  Trçforiers  dePrancejOU  com- 
mifïîons  des  efleuz  JI  aduientqu'en  faifant 
le  departement  fur  les  paroifl'es  de  cha- 
cune eIeâ:ion,ron  trouue  plufieurs petits 
&pauurcs  Villages^dont  la  cotte  ne  fe  mô- 
tequa  vn  efeu  ^ deux  ou  trois  efcuz  5 voire 
quelquefois  moindre  fommejaufquels  IcC- 
diéls  efleuz, ne  laiflent  de  mander  qu  on  1er- 
ue  autant  de  fraiz  pour  leur  falaire,qüils  en 
prennent  des  grofles  paroifles.  En  quoy  il 
n y a,foubs  correction , point  d apparence^ 
moins  encores  de  faire  roolle  & àflief- 
tes  particulière , fi  ce  |n ’eft  pour  croiftre  la' 
fomme  ou  falaire  du  Greffier  dcsTailIes^ 
pour  le  bois  & chandelle,  port  des  Corn- 
miffions  ^ &:  droiCts  defignci  lefdiCts  robl- 
îesjcc  qui  rçuient  manifeflement  a la  char- 
ge ôc  foullc  du  pauurc  peuple.  Pour  à 
quoy  obuicr  jil  plaife  au  Roy  ordonner^ 
que  des  Creuës , Tailles  ôc  Impofts  extra- 
ordinaires, qui  fcleucront  d'orefnauât  par 
forme  de  Taille  , fur  les  contribuables. 
Il  ne  fefera  aucuns  Roolles  ne  aflîettcs 
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parles  Greffiers  defdicftes  tailles, ne  autres, 
îîce  neft  que  la  cotte  limitée  par  lefdiâs 
Eflcuè;  en  leur  commiffion , ne  foit  pour  le 
^oins  dVn  quart  de  ladite  grande  taille* 
Toutesfoisfoit  mande  aufdiéls  Marguil- 
liers  de  faire  payer  & auancer  promptemêt 
le  côtepii  en  ladide  commiffion , par  dou- 
ze, quinze  ou  vingt  des  plus  riches , Sc  ay- 
fez  ae  ladiâc  paroiffe  , laquelle  fomme 
leur  fera  rendue  ou  défalquée  à la  premiè- 
re affiette  qui  fe  fera, laquelle neantmoins 
nepuifle  eftre  faide^finon  qu’il  y ait  eu, 
deuXjtroiSjOu  plufieurs  Creuës,  reuenans 
jenfemblcaudiëi:  quart.  Auquel  cas,  &:  non 
autrement  les  affeeurs  en  feront  vne  feulle 
taxe,&:  le  Greffier  des  railles  vn  feul  rooüe, 
pu  pourront  eft;Çe  couchez  vn  feulfalaire, 
pour  figner  par  Icfdids  Efleuz  ledid  rool- 
le, 6e  pour  çcluy  qui  lapporterafigner^auec 
le  droit  dudiâ  Greffier,  fans  y adioufter  ne 
comprendre  autres  fraiz  que  ce  qui  aura 
eftépayé,  &:  faudra  pour  les  quittances  du 
receueur,ruiuant  les  anciénes  ordônances 
Que  fur  les  oppofitions  des  Tail- 
les, Icfdids  Efleuz  vuident  les  differents 
fommairement , fans  appointer  les  parties 
à eferire  & produire  par  deuers  eux,  fi  ce 
n’eft  que  pour  la  vuidange  de  rinftançe,  ik 


fc  veulent  contenter  d’vn  pétit  falairc,  qui 
foit  beaucoup  moindre  que  la  fommCj  qui 
fera  diminuée  à loppofât.  Car  le  plus  fou- 
uentjilsnadiugent  pasàvn  efcuou  deux 
de  diminution,  & ne  laiflent  d’en  taxer^  §£ 
prendre  autant  ou  dauantage  d*cfpices. 

Que  toutes  fentences  couftumaccs  por- 
tant prouifion  pour  le  faid  des  tailles , ay- 
des,  fubfides , lefdids  Efleuz  ne  puiffent 
prédre  & taxer  que  quatre  fols  parifis  pour 
les  elpices.  D autant  qu  il  ny  a non  plus  de 
peine  & vacation  dadiuger  vue  prouifion 
pour  vingt  efeus , que  vingt  fols^Et  ne  fou- 
loiC"on  d ancienneté  prendre  que  vingts 
deniers  parifis  d’efpices  , de  ce  que  ion 
prend  à prefent  vingt  fols  jqujrcuient  à la 
foulle  du  pauurc , qui  eft  contraind  refon- 
der les  defpens  dcfdides  couftumaccs,  co- 
rne preiudiciaux* 

C eft  encore^  vnc  grande  charge  auf- 
dids  oppofans  de  pauurc  peuple  d eftre  co- 
trainds  depredre  commiflîons  du  Greffe, 
pour  faire  adipurner  les  Procureurs^  des 
habitans  de  leurs  paroifTes , pouraduouer 
oudefauouct  raflîctcc  delà  taille,  pourcc 
qu’au  lieu  que  d’ancienneté  ladide  com- 
milïionne  couftoit  que  douze  deniers, il 
en  faut  à prefent  payer  cinq  fbJs  ou  enuirô. 
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a fçâuoir  fix  blâcs  au  Greffier,  trois  blâcs  à 
fôcômisj&douzedeners  au  feelleur  lequel 
Eftatde  feelleur  eft  pouroe  regard  inutü. 
Pareillement  ccluy  de  Greffier  des  prefen- 
tations  cfdides  ele(ïtions n eft  que  pourk 
ruine  du  pauure,  que  l’on  contrainft  payer 
douze  deniers  pour  chacune  aüdiance,&: 
le  menace-on  dy  adioufter  fix  deniers  ^ 
pourlefalaire  du  clerc  dudiâ  Greffier  des 
prefentations  • Tellement  que  le  pauure 
homme  qui  penfe  fe  faire  defeharger  dVn 
efeu  de  taille , n eft  par  iugement  diminué 
que  de  vingt  folSj  lefquGls  d’ailleurs  il  a de- 
bourcez  & payez  en  fraiz  de  iuftice, laquel- 
le luy  doiteftrcj&feroit  aufsibien  admi- 
niftree,  fans  prendre  lefdiétes  commifsiôs, 
ne  payer  lefdiéts  droits  du  feelleur  & Gref- 
fier des  prefentations. 

Si  lepauüre  peuple  eft  bien  foullé  def- 
dites  taiÜeSj  creues  Scimpofts,!!  l’eft  enco- 
res  beaucoup,  voire  le  plus  fouuent  dauan- 
tagCjà  caufe  des  aides  & fubfides , comme 
le  xx.ou  gros  quatriefme,  huitiefme  & en- 
trées du  vin , pour  Icfquelles  choies  ils  font 
mcrueilleufement  vexez  en  procès. 

A la  vérité  ces  aydes  font  inftituecs  d’an- 
cienneté , mais  pour  ce  quelles  feroient 
quafi  infoportables,  fi  la  recepte  f en  faifoit 
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par  les  Rccepucurs  des  Aydes.  Ilfutia- 
dis  ordonné  qu  clics  fcroient  baillées  à 
ferme  au  plus  offrant  6c  dernier  enche- 
rifreur,aufquellcs  fins  furent  faiéls  regle- 
mens  6c  ordonnances,  portant  la  forme  de 
les  enchérir,  tiercer  6c  doubler  , mefmes 
pour  empefeher  les  monopoles  d’aucuns 
encheriffeurs , le  temps  de  bailler  cautions 
6c  déclarations  de  ceux  qui  ne  feroient  re- 
cepuables  d enchérir.  Ce  que  neantmoins 
les  treforiers  de  France  &refleuz  n obferuét 
plus,  quoy  que  ce  foit  ontdepuis  quelques 
dix  ans  en  ça  pratiqué  tout  le  contraire. 
Enquoy  plufieurs  pauurcs  gens  ont  efté 
furprins5&  du  tout  ruinezen  mettantleurs 
enchères  qu  on  a faiét  valloir  plus  qu’ils  ne 
penfoient. 

L'on  cftime  bien  que lintention  defdits 
treforiers  6c  efleuz,acfl:é  principalement 
pour  empefeher  que  les  encheriffeurs  ne 
feeuffent  monopolcr,  6c  falfociant  enfem- 
blc  en  nombre  effréné  , il  ne  fc  trouuaft 
gueres  ou  trop  peu  d encheriffeurs. 

Mais  il  y auoit , foubs  corredion , autre 
affez  fuffifant  remede  fans  vfer  de  la  prom- 
ptitude qu’ils  ont  pratiquée  d adiuger  en 
mefmes  iour&heiirea  lextindiô  de  trois 
chandelles,  l’vne  pour  les  enchères,  la  fe- 
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condepaur  le  tiercement  ^ S^Iatroifiefme 
pour  le  doublement.  loind  qu’au  lieu  de 
ce  que  d ancienneté , le  tiercement  valloit 
cinq  encheres^îl  ne  le  for  valloir  que  deuXj 
6c  le  doublement  qui  valloit  dix  enchères, 
nen  vaut  plus  que  trois  qui  font  fept  de  di- 
minution, ncantnioins  le  Roy  6c  le  publiç 
fontintereffezrcommeon  peut  cognoiftrc 
en  ce  que  fi  vne  enchère  eftoit  ancienne-r 
ment  de  vingt  foie  parifis , ôe  qu’elle  foità 
prefent  d Vn  efçu,  vous  voyez  que  les  cinq 
enchères  du  tiercement  ancien,  vaudront 
cent  fols  parifis,  reuenât  à deux  cfcuz  cinq 
fols  la  ou  le  tiercemét  nouueau  n’eftât  que 
de  deux  enchères,  il  ne  peut  reuenir  qu’à 
deux  cfcuz,  6c  ainfi  des  doubleméSjdefor- 
te  que  fi  les  enchères  neftoient  que  de  xx. 
fols, ainfi  que  d’ancienneté  il  fetrouueroic 
plus  d’encheriffeurs  qu  à vn  efeu. 

Il  eftbien  vray  que  l’on  reçoit  les  der-^ 
niers  encherifieurs  à renoncer  dedans  hui- 
taine à leurs  enchères  fils  fe  trouuent  de- 
ceuz , & auoir  follement  enchery , mais  e- 
ftans  lefdites  enchères  plus  grandes  quel- 
les neferoient  fi  l’on  ne  Icslimitoit  fi  haut 
que  lefdiéls  treforiers  6c  efleuz  font  à pre- 
fent , foubz  V mbre  de  ladide  diminution, 
ces  pauurcs  derniers  encherifieurs,  voyant 
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tju  il  faut  paier  tout  d vn  coup  dix  ou  vingt 
cfciiz , font  contraints  prendre  le  hazard, 
& fappleger  tellement  qucllement^Ô:  voy- 
ant qu’ils  ne  peuuent  retirer  la  fommedc 
leur  adiudicationjmoleftentle  peuple  in- 
finiemcnt^oubien  tombenten  ruine  etix 
fleurs  cautions. 

C'eftauflî  pourquoy  l’on  obferuoit  an- 
ciennement en leletion & hoftel de  Vilk 
de  Paris  ^ que  les  Amples  enchères  mifes  a- 
pres  vn  tiercement  ou  doublement  , ay- 
doicnt  aux  nouueaüx  encheriflcurs  , lef- 
qüels  aiicunefpis  auoient  attendu  qu’il  y 
euft  trois  Amples  enchères  mifes, & eftoiêt 
receuz  à tiercer,  en  mettant  deux  enchères 
pourtiercerjou  bien  apres  huit  pour  dou- 
bler, qui  occaAonnoit  de  veoir  beaucoup 
d’cncheriffeurs , lefquels  font  à prefent  de- 
ftoiirncZjpourcequ’on  ne  les  veut  main- 
tenant recepuoir , Anon  en  mettant  le  tier- 
cement ou  doublement  entier  au  pardef- 
^fus  les  Amples  enchères  precedentes,  ce 
qui  ne  doit^foubz  CGrretion,eftre  fait 
pour  le  pro (fit  du  Roy  & foulagcment  du 
public. 

Et  A on  veut  dire  que  A les  enchères  n’c- 
ftoient  que  de  vingt  deniers  pour  liurc , de 
lâfommeàquoy  lafermea  efté  première- 
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ïement  mifc  à pris  j afin  que  d ancien- 
neté les  fermes  ne  reuiendraient  à fi  haut 
pris  qu’elles  font  de  prefent  adiugees. 
Il  y a refponce  fuffifante,  ceft  à fçauoir, 
que  lefdiâs  treforiers  & efleuz  ne  doiuent, 
comme auffi  ils  ne  font  allumer  la  premiè- 
re chandelle  , finon  lors  quils  voyeht  h 
fermeau9ireftcmireà  fihonefte  pris  que 
elle  approche  de  la  iuft  e valleur , eu  efgard 
auxbaulx  precedans  5 ou  au  cours  de  l’an- 
née que  Ton  vcoid  fertille  ou  fterillc. 

Ce  neft  donc  pas  le  tout  que  de  faire 
haulfer  enchérir  les  fermes  dcfdides  ay- 
deSj  quand  elles  font  deliurees  à cher  pris, 
rcoi  veoid  que  les  fermiers  qui  craignent 
de  perdre  de  fc  ruiner  moleftent  (poiriblc 
induement  ) le  pauurc  peuple  Jcquel  pour 
fe  redimer  de  vexatiô  & fraiz,  eft  çôtrainét 
payer  plus  qu’il  ne  feioit , fi  le  fermier  en  a- 
uoit  meilleur  marché.Et  d’autant  plus  que 
Ip  peuple  veoid  qu’on  les  veut  faire  payer 
^rout  au  long  5 il  cherche  & inuente  diuers 
moyens  5 cautelles&rufcs  pour  tollitjre- 
ccller  de  amoindrir  lefdiéts  droits  d’ayde, 
mefmes  le  plus  fouuent  ne  craignent  deiu- 
rerlcconttaire  de  la  vérité , dont  aduient 
qu’eftâs  defeonuerts,  ils  font  punis  & con- 
damnez en  amendes^  qui  eft  caufe  aucune- 
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fois  de  leur  ruine.  Outre  ce  que  la  liberté 
qu*ils  prennent  de  iurer  cotre  vérité , pou  r 
fe  cuider  fauuer  des  droiéts  du  Roy,  les 
peut  faire  accouftumer^puis  apres , de  ne 
plus  faire  confciéce  d ainli  fe  pariurer  pour 
d’autres  chofes  plus  importantes,  en  quoy 
Dieu  le  prochain  font  offencez. 

O urre  cela , l’on  void  aux  baulx  des  fer- 
mes de  la  ville  & fauxbourgs  de  Paris, qu’il 
iVy  a gucres  ou  poinél  de  diminution , en- 
cores  qu’on  y ait  tôufîours  pratiqué,  non 
feulement  le  temps  limité  par  l’ordonnan- 
cepour  tiercer  & doubler,ains  quclefdiéls 
tiercemens  vallent  cinq  enchères,  les 
doublemens  en  valent  dix.  Surquoy  eft 
encores  à confidererjquc  de  tant  moins 
font  limitées  les  enchères,  6^  de  tant  plus 
vn  homme  fe  hazarde  d’encherir , lexem- 
pie  eft  en  ce'qu’vne  ferme  qui  eft  en  l’ho- 
ftefde  ville  mife  d’afliette  à trois  ou  quatre 
mil  efcuz  & plus,  l’enchere  n’eft  ordinaire- 
ment que  de  cent  liures  parifis , 5^  lefdiéts 
treforiers  ou  efleuz  limitent  à vingt  ou 
vingt  cinq  efcuz  l’enchere  d vne  ferme, qui 
feramife  d affîette  à quatre  ou  cinq  cens 
efcuz  & au  prorata  des  autres.  De  façon 
que  quand  il  faut  renoncer  on  a plus  faci- 
lemêtrecouuert  vne  petite  fomme  qu’vne 
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grande. 

Il  cftdefendu  à quelques  perfôncs  d cÛiré 
fermiers  desimpofitions  & aydes,  mefmcs 
def’aflbcicr  auecles  fermierSaauffi  le  grand 
nombre  ôc  effréné  dafTocieî  en  vne  fer- 
prohibé  par  lordonnancedaquelle 
porte  qu  en  vne  ferme  de  trois  cés  liurcs  & 
au  deffouzie  fermier  peut  feulement  auoir 
vn  compagnon  j de  cefte  fommejiufques  à 
fîx  cens^deux  ; depuis  fix  césiufques  à mil, 
trois:&  audeflus  de  mil, quatre,  & no  plust 
Mais  pour  cognoiftre  au  vray  le  nombre 
defdiàs  aifociez,  il  feroit,  fouz  corredion, 
befoing  que  tous  derniers  encheriffeurs 
foienttenuz  bailler  par  eferit  lors  de  leur 
adiudicatiô , les  noms  furnoms  & demou- 
rances  de  leurs  affociez;  Ce  qui  feruiroit 
pourmieux  affeurer  le  bail, qui  fera  faiét 
poffible  à vn  incogneu  ou  non  foluable* 

Seroit  encore neceffaire  d’ordônerque 
aucunes  perfonnesne  pourroiêt  pretédre 
affociatiô  en  vne  ferme  fils  n’ont  ainfi  efté 
nommez  di  inferits  au  Greffe,  & que  ceux 
qui  voudront  plaider  fur  vne  promeffe  ver- 
bale ou  autre  affociation par  eferit, dont 
n a cfté  faiél  infeription  audiét  Greffe, 
foient  fut  le  champ  déboutez,  de  leur  de- 
mande ,6^  outre  ce, condamnez  à payer 




vne  bonne  amende  auRoy, laquelle  ne  foît 
moindre  que  d’vn  doublcrnét,pour  cequ'il 
cft  aifé  à croire , que  cefte  prétendue  prq- 
meffe  n auroi  t cfté  faite  q pou  r enipèfchc^: 
de  mettre  vn  tiercement  ou  doublemér. 

Le  pauure  peuple  eft  infiniement  mole- 
fté  &trauaillé3quand  quelques  Tauerniers 
Cabàreticrs,  & Marchans,de  vins  ordinai- 
res prennent  lefdiftes  fermes  : Car  au  lieu 
quils  difent  les  prendre  pour  la  commodi- 
té & foulagement  dudiél  peuple , il  en  ad- 
ulent tout  le  contraire,  en  forte  qidiny  à 
poind  d’apparence  qu’ils  doiuét  plus  con- 
tinuer telles  chofes  3 veu  qu’en  pareil  cas,  il 
cft  défendu  aux  vendeurs  & courtiers  de 
vins  d’eftre  fermiers  des  impofitions  du 
vin^Pareillement  les  vendeurs  de  beftail  &: 
les  bouchers  font  interdiefts  d’eftre^  fer- 
miers ou  alTociez  es  fermes  du  beftail , tel- 
lem  ent  que  pour  l’intereft  public , lefdiéts 
Cabarctiers,  Tauerniers,  Sc  Marchans^or- 
dinaircs  de  vins  ^ fe  deuroient  abftraindre 
d’eftre  fermiers  ou  aftociez  des  fermes  fur 
peinede  groffes  amendes. 

Les  exemptions  &:  affranchiftemés  des 
tailles  & aydes,  àcaufe  deplufieurs  nou- 
uelles  offices  & priuileges  particuliers,  qui 
ne  font  vérifiez  en  la  Court  des  aydes/ont 
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oGcafion  manifefle  (dccc  quelcspauurcs 
gens  feuls  payent  toutes  lefdiâ:cs  Tailles 
& Aydcs  3 dont  ils  font  tellement  foul^ 
lez  qu  ils  ne  peuuent  quafi  plus  fubfifterj 
eft  grande  nceelïîté  d y pdurueoir  & les 
fouUgcr. 
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